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JEUNE PUBLIC

Le retour de Capucine

Morges

L’auteur-compositeur-inter-
prète morgien Gaëtan est l’heu-
reux papa d’un troisième al-
bum, sorti le 10 novembre.
Avec Martin la Chance, les en-
fants pourront découvrir 34
nouvelles histoires poétiques et
amusantes comptant les aven-
tures de Capucine et Capucin.
L’occasion également de décou-
vrir des héros surprenants à
l’image d’un cow-boy mala-
droit devenu shérif ou d’une
superwoman à la tête de
chewing-gum.

Chaque personnage est ha-
billé par un style musical bien
précis, richement arrangé avec

un nombre important d’instru-
ments. Ainsi, le retour cow-boy
Joe laisse s’épanouir une musi-
que digne d’un film de western
américain, alors que Wagadou-
gou ou Bonsaï font place à des
airs africains et orientaux.
Quant à Frimousses, il trans-
porte les oreilles attentives dans
un univers digne de Montmar-
tre. Le tout en 30 secondes
d’airs bien sentis et particulière-
ment enlevés. De quoi ravir les
petits et les plus grands. S.LN
www.gaetan.ch

MUSIQUE

Compositions littéraires et théâtrales
Morges

Une partition littéraire, une prose
musicale. Ainsi pourrait être dé-
crite la musique du compositeur
et écrivain morgien Stéphane Pac-
caud. Pour lui, impossible de
dissocier les deux formes d’Arts.
Musique et littérature se complè-
tent à l’envi, se magnifient dans
une démarche commune. Voilà
pourquoi il n’est pas étonnant de
retrouver ce lettreux passionné au
cœur de différents projets théâ-
traux.

Auteur de recueils de poésie et
musicien dans le groupe morgien
«Ferrailles», Stéphane Paccaud a
en effet collaboré sur divers spec-
tacles des Trois P’tits Tours. En
tant que comédien d’abord, puis
en écrivant la partition du Songe
d’une nuit d’été de William Sha-
kespeare et celle de Kroum l’ecto-
plasme d’Hanok Levin, prochain
spectacle de la compagnie. Ce
professeur de français, autodi-
dacte de la musique qui se décrit
lui-même comme «quelqu’un de
pas très technicien, sachant jouer
plein d’instruments, mais mal», se
plaît à adopter une démarche très
littéraire pour réaliser ses compo-
sitions. «Souvent la musique que
j’écris est là pour supporter des
textes, les miens ou ceux d’autres
auteurs, explique le Glandois
d’origine. C’est pour cela que je
débute toujours mon travail en

faisant un vrai plongeon dans le
récit qui aboutit, au final, sur une
analyse détaillée. Pour Kroum, j’ai
dû lire la pièce au moins 25 fois!»

Immersion musicale
Fruit d’une déconstruction lin-
guistique et symbolique, la musi-
que de Stéphane Paccaud, est de
nature très intellectuelle, mais pas
seulement. «C’est vrai que je porte
une réelle attention sur la musi-
que diégétique et extradiégétique
(les sons pouvant être entendus
par les personnages et ceux ne
faisant pas partie de l’action,
comme la musique d’ambiance,
ndlr). Dans ce sens mes composi-
tions sont relativement cérébrales.
Mais cela ne suffit pas. Je cherche
également à pouvoir emporter le
spectateur, à créer une forme
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d’une vie
en souvenirs
SOUVENIRS Charlotte Christeler,
enfant de la région, fait revivre
l’autobiographie de son arrière-grand-
mère dans «Le Voyage de la Vie»,
ouvrage réalisé dans le cadre d’un
travail de mémoire à l’Université de
Lausanne.

Région

C’ est dans son apparte-
ment lausannois où
habita son aïeule, au

milieu de meubles anciens et
d’objets ayant appartenu à cette
comtesse italienne d’origine
russe, que Charlotte Christeler
nous reçoit pour nous parler de
la parution de l’autobiographie
de son arrière-grand-mère, Vera
Sormani, suite au mémoire
qu’elle a soutenu avec succès à la
fin de ses études de lettres à
l’Université de Lausanne.

Charlotte est une enfant de
notre région, où elle a vécu jus-
qu’à l’âge de 25 ans. Elle a suivi
toutes ses écoles à Morges, à
Beausobre, puis au gymnase. Elle
a participé à l’aventure de l’Asso-
ciation ACTE qui lui a permis
d’engranger de nombreuses expé-
riences théâtrales. Elle a ainsi joué

dans le film «Emporte-moi»,
tourné au Québec en 1998. Elle
est aujourd’hui assistante en
communication chez Pro Senec-
tute (VD).

- Charlotte Christeler, pour-
quoi avoir choisi comme sujet
de mémoire ce texte étonnant
de votre arrière-grand-mère?

- J’avais envie d’approfondir
un thème lié à l’autobiographie,
sans m’attacher nécessairement à
un auteur ou un ouvrage classi-
que. Je cherchais quelque chose
qui me passionne durant l’année
que dure ce travail. Ma mère m’a
rappelé l’existence de ce tapuscrit,
et, avec celui-ci sous le bras, je
suis allé trouver mes professeurs
qui m’ont encouragée et proposé
de faire une édition critique.

- Et pour passer du mémoire
au livre, quelle fut votre démar-
che?

- Une fois le mémoire terminé,

et après être entrée dans la vie
active, j’ai laissé tomber pendant
près d’une année le projet de
publication… C’est le jour du
décès de ma grand-mère (la fille

de Vera Sormani, réd.) que j’ai
décidé de chercher un éditeur,
afin de rendre hommage à mes
formidables aïeules. Le groupe
Ethno-doc a immédiatement
marqué son intérêt, et un an plus
tard, grâce à l’appui de Marianne

Enckell et des Editions d’En Bas,
le livre paraît en octobre 2010.

- Vous souvenez-vous de mo-
ments particuliers avec votre
arrière-grand-mère?

- Oui, elle est décédée quand
j’avais 9 ans; elle en avait 103. Je
me souviens de quelques scènes
bien précises: je jouais avec elle
au traîneau, sous les couvertures,
dans l’appartement où nous som-
mes. Elle avait presque 100 ans.
Elle m’appelait «touche-à-tout»,
car j’étais fascinée par ses bibe-
lots.

- Percevez-vous votre aïeule
de manière différente après
avoir fait ce travail?

- J’ai de la peine à me dire que
la Vera Sormani qui se raconte
dans le livre était la mémé que j’ai
connue. Mais je suis consciente
qu’elle a vécu un destin excep-
tionnel.

FRANÇOIS EMERY

d’immersion dans la musique.»

Diverses inspirations
Inspiré par des maîtres à penser
de la région, à l’image de la
violoniste Patricia Bosshard et du
contrebassiste Popol Lavanchy,
Stéphane Paccaud avoue un goût
très éclectique en matière de mu-
sique. «Cela va du classique, à la
chanson française en passant par
l’electro, le jazz, le rock, le métal
et même le hip-hop!» Dans le
cadre de Kroum l’ectoplasme, les
spectateurs pourront apprécier
une musique aussi duale que sur-
prenante, oscillant entre le spleen
et des moments plus violents. De
quoi accompagner parfaitement
l’ambiance décalée propre à Le-
vin.

SYLVIE LOGEAN

«
J’ai de la peine à me

dire que Vera
Sormani, qui se

raconte dans ce livre,
était la mémé que

j’ai connue»

Le voyage de la vie

A travers ce récit passion-
nant, l’auteur nous parle de
son enfance dans la Genève
de Sissi, de sa jeunesse
insouciante à Lausanne. Puis
c’est la guerre. Vera se
marie avec un comte italien.
Après l’Egypte et Montreux,
ils vont en Italie, et vivent la
montée du fascisme, la
guerre. Une écriture qui
vient du cœur, parfois très
poétique et personnelle,
mais qui garde toujours en
toile de fond les événements
qui marquèrent la première
moitié du siècle passé.
Pour obtenir le livre: La
librairie, rue des Fossés à
Morges.
Editions d’En Bas: tél.
021 323 39 18 ou
www.enbas.ch

Le chanteur morgien Gaëtan a
sorti son dernier CD il y a
quelques jours. DR

Charlotte Christeler a réalisé un travail étonnant à partir des mémoires de son aïeule. Emery

SPECTACLE MUSICAL
La Paradoxe Compagnie
présentera le spectacle musical
«Tranche de Vian» au Théâtre
du Pré-aux-Moines de
Cossonay le 19 novembre. Une
heure et quart de délire musical
sans encens ni flonflon pour
célébrer les 50 ans de la mort
de Boris Vian. Un bal d’acteurs
et d’instrumentistes où chacun
est tour à tour chanteur,
percussionniste, danseur,
pianiste, choriste, et acteur. Le
tout afin de présenter une
vingtaine de chansons du
poète savamment revisitées,
découpées en tranche et
servies saignantes.

Réservations et renseignements
sur www.theatrepam.ch ou au
021 861 04 75

EXPOSITION
La culture japonaise est à
l’honneur actuellement à
l’Auberge de Saint-Sulpice,
jusqu’au 21 novembre.
L’exposition présente des objets
caractéristiques de cette
culture, accompagnés d’une
information sur les traits
culturels à l’origine de l’objet.
Ainsi, par exemple, un masque
de théâtre No, prêté par le
Musée Rietberg, sera mis en
contexte par un court texte sur
les différences entre théâtre
japonais et théâtre occidental.
En parallèle, une deuxième
exposition à l’EPFL est
consacrée au travail industriel
de Kohei Matsushita.

FESTIVAL
La 2e édition du Festival
International d’Orgue de
Morges se tiendra cette année
du 1er au 29 décembre avec 5
grands concerts réunissant des
organistes et des chœurs de
renom.
Pour consulter le programme
http://webalice.it/stefanofag-
gioni

Le musicien Stéphane Paccaud dans le décor de Kroum. Logean


